La littérature au sein de l'enseignement des langues - cultures étrangères: enseignement par approche actionnelle by Steiner, Coralie & Thonhauser, Ingo













LA LITTÉRATURE AU SEIN DE L’ENSEIGNEMENT DES LANGUES-
CULTURES ÉTRANGÈRES : ENSEIGNEMENT PAR APPROCHE 
ACTIONNELLE VS. ENSEIGNEMENT DIT « TRADITIONNEL ». 
________________________________________________________	  
 
Auteur : Coralie Steiner 
Sous la direction de : Ingo Thonhauser 
Jury : Pascal Schweitzer 
 
Date : 14.06.2012
Table des matières : 
1. La littérature au sein de l’enseignement des langues-cultures étrangères 3 
1.1 Représentations actuelles 3 
1.2 Avantages et inconvénients 4 
2. Représentations de la littérature dans l’enseignement / apprentissage de l’allemand 5 
2.1 Littérature : représentations des enseignants 6 
2.2 Littérature : représentations, attitudes de lecture et difficultés des élèves 9 
3. Description des deux approches abordées 11 
3.1 Enseignement dit « traditionnel » 11 
3.2 Enseignement par tâches 12 
4. Impact des deux approches 15 
4.1 Observations 15 
4.2 Comparaison synoptique 16 
4.3 Liens entre les réponses des élèves au questionnaire et l’approche vécue ? 16 
5. Conclusion 17 
6. Bibliographie 20 
7 . Annexes 21 
7.1 Questionnaire enseignants 21 
7.2 Questionnaire élèves 22 
7.3 Graphiques des résultats du questionnaire des élèves 24 
7.4 Passage BD originale « Der Richter und sein Henker » 30 
7.5 Passages originaux (3) « Der Richter und sein Henker » 36 
7.6 Fiches-guide 40 




	   3	  
1. La littérature au sein de l’enseignement des langues-cultures 
étrangères 
« L’enseignement des langues vivantes au gymnase donne accès aux cultures et littératures 
des régions ou pays des langues étudiées »1. Ainsi, aujourd’hui, dans les classes de langue du 
secondaire 2 (gymnase), la littérature est un des objets principaux d’enseignement, d’autant 
plus que l’examen de maturité fédérale requiert pour les langues, la lecture d’œuvres 
littéraires. S’interroger sur les modalités de la didactique de la littérature en langue étrangère 
peut donc s’inscrire dans un débat actuel2.  
Un des objectifs culturel et littéraire du PEV est la compréhension d’un texte littéraire, la mise 
en évidence des éléments essentiels et des idées véhiculées ainsi qu’une réfléxion personnelle. 
Voici donc mon point de départ : comment faire pour que les élèves atteignent ces objectifs ? 
Quels moyens didactiques employer ? A la base de ces questionnements, j’ai choisi 
d’observer l’impact de deux approches différentes appliquées aux cours de littérature en 
langue étrangère : l’approche dite « traditionnelle » et l’approche actionnelle3. 
1.1 Représentations actuelles 
Selon Thonhauser (2010), les textes ont toujours été à la base de l’apprentisage des langues 
étrangères (méthode grammaire-traduction). De ce fait, considérer la lecture d’œuvres 
littéraires en langue étrangère comme étape ultime de l’apprentissage serait une idée erronée. 
Les didacticiens de littérature insistent sur le fait qu’il y a des liens entre lecture et 
apprentissage d’une langue. De plus, la « compétence de lecture » (Lesekompetenz) étant 
complexe (reconnaissance de mots + reconnaissance des structures de phrases + 
connaissances du monde), elle permet d’acquérir des stratégies et des savoirs divers. 
Finalement, les objectifs de la lecture et des activités littéraires sont très variés : elles nous 
permettent de travailler les compétences sociales (collaboration, négociation, critique lors de 
travaux de groupes), toutes les compétences langagières (expression et compréhension orale 
et écrite ainsi que l’interaction), et bien d’autres encore. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  PEV	  Ecole	  de	  maturité,	  p.24	  2	   Tiré	   de	   Bemporad	   Chiara	  :	   Attitudes	   et	   représentations	   face	   à	   la	   lecture	   littéraire	   en	   italien	   langue	  
étrangère,	  in	  :	  Lectures	  littéraires	  et	  appropriation	  des	  langues	  étrangères,	  2007.	  3	  Pour	  une	  définition	  exacte	  de	  l’	  	  «	  approche	  actionnelle	  »,	  veuillez	  consulter	  le	  chapitre	  3.2,	  p.12	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Malheureusement, en classe, les élèves manquent parfois de motiviation lors de la lecture 
d’œuvres littéraires. Il est donc judicieux d’explorer activement les thématiques en amont de 
la lecture, par une approche physique (Bemporad, 2007). 
1.2 Avantages et inconvénients4 
Dans son article, Rosset (2007) cite quelques désavantages possibles lors de l’utilisation de la 
littérature en classe de langue étrangère : 
- les textes littéraires sont souvent rédigés dans un langage trop complexe. 
- les versions adaptées ou simplifiées ne montrent qu’un reflet appauvri de l’œuvre 
- les textes sont souvent trop longs et prennent donc trop de temps en classe 
- le niveau de langue n’est pas familier 
- risque d’affaiblir le plaisir des apprenants 
- univers à part, ne correspondant pas à la langue parlée 
Si nous passons maintenant aux avantages, nous verrons qu’ils sont beaucoup plus 
nombreux ! Nous pouvons les classer en trois catégories : savoir-faire, savoir et formation des 
apprenants. 
1) Savoir-faire linguistique (le texte sert de support) 
- acquisition de compétences stratégiques de lecture et donc plaisir de lire 
- apport d’exemples de différents styles d’écriture 
- enrichissement du vocabulaire et sensibilisation à la sémantique des mots 
- valeur esthétique de la langue 
- point de départ pour des discussions ou compositions (production) 
2) Savoir 
- sur la langue, les idéologies et la culture 
- connaissances du monde 
- sensibilisation interculturelle 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  Tiré	  de	  Rosset	  François	  :	  Littérature	  et	  langue	  étrangère	  en	  monde	  francophone	  :	  au	  delà	  des	  poncif	  et	  des	  
alibis,	  in	  :	  Lectures	  littéraires	  et	  appropriation	  des	  langues	  étrangères,	  2007	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3) Formation des apprenants 
- les émotions et l’intellect permettent un développement personnel 
- ouverture d’esprit, pensée critique et créativité 
Nous pouvons donc constater que l’apprentissage d’une langue étrangère par un document 
authentique, tel que la littérature, paraît plutôt bénéfique. La littérature ne développe pas que 
la compétence de communication mais bien d’autres encore. A mon sens, le travail en classe 
de langue avec des œuvres littéraires me paraît très complet. Elles permettent de travailler 
grand nombre de compétences et toutes les activités langagières, car, grâce à leur contexte, 
elles offrent beaucoup de situations à exploiter. De ce fait, elles sont aussi tout à fait 
combinables avec l’approche actionnelle. Il me semble donc pertinent de faire régulièrement 
de la littérature en classe de langue, peu importe le niveau. Il faudra veiller à adapter le niveau 
des activités en rapport avec le texte (et non pas adapter le texte au niveau !). 
2. Représentations de la littérature dans l’enseignement /  
apprentissage de l’allemand 
Pour récolter les informations concernant les représentations de la littérature dans 
l’enseignement et l’apprentissage de l’allemand, j’ai réalisé une enquête à base de 
questionnaires. Un questionnaire a servi de base pour connaître les représentations que se fait 
l’enseignant/formateur ainsi que moi-même des classes observées. Les réponses ont été 
transmises lors d’une interview. Il s’agissait de situer la littérature au sein de notre 
enseignement, de décrire son rôle didactique et les objetifs à atteindre ainsi que de parler des 
difficultés observées chez les élèves. Pour finir, il s’agissait d’émettre un avis sur l’impact des 
deux approches (actionnelle et traditionnelle) avant de connaître les résultats de notre enquête.  
Le deuxième questionnaire nous a donné des informations concernant les représentations, les 
attitudes de lecture et les difficultés des élèves vis-à-vis de la littérature en classe de langue 
allemande. Notre échantillon se compose de trois classes, une de chaque niveau : une classe 
de 1ère maturité avec 18 élèves (seuls 16 ont répondu au questionnaire), une de 2ème maturité 
avec 16 élèves et une de 3ème maturité se composant de 14 élèves. Cela nous fait donc un total 
de 46 questionnaires remplis. Les élèves de première année maturité ont suivi l’approche 
actionnelle alors que les deux autres ont travaillé avec la méthode dite traditionnelle. 
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2.1 Littérature : représentations des enseignants 
(Réponses au questionnaire no 1, cf. ANNEXE 7.1) 
Formateur, F. Gigon (interview) : 
Pour mon formateur de stage Hep, la littérature est un des grands axes dans son enseignement. 
Il apprécie le fait de pouvoir utiliser des documents authentiques (par la littérature) en contre-
partie des manuels artificiels de grammaire par exemple. Cependant, par manque de moyens, 
l’enseignement de la littérature au gymnase ne peut pas être le seul axe enseigné. 
D’un point de vue didactique, la littérature est un support vivant en classe. Il permet la 
découverte d’autres cultures et une ouverture d’esprit. Mais il peut aussi servir pour montrer 
des exemples de certaines formes grammaticales vues en classe. La littérature est donc au 
service de l’apprentissage de la langue et de sa culture. 
Voici maintenant, selon lui, les objectifs à atteindre selon le niveau scolaire. En première 
année de maturité, l’objectif fondamental des cours de littérature est un éveil au monde 
littéraire et à la compréhension de texte. Les élèves doivent apprendre à appréheder le texte. 
Puis, en deuxième année, les élèves doivent être capables d’identifier des thèmes dans le texte 
et pour finir, en troisième année de maturité, les élèves devraient être capables de s’approprier 
un passage : l’analyser (forme et thèmes) , le situer dans son contexte et maîtriser le 
vocabulaire, les concepts autour du passage. 
En ce qui concerne les compétences langagières, toutes sont, d’après lui, travaillées. 
Cependant, la compréhension écrite et orale seraient un peu plus travaillées quand même. 
Écrite, car il s’agit de lire un texte et orale, car lors des cours de littérature, on ne parle que 
l’allemand, contrairement aux cours de grammaire, pendant lesquels la langue scolaire 
(français) est quand même beaucoup utilisée pour expliquer des aspects plus techniques de la 
langue. 
La principale difficulté des élèves est de réussir à « entrer dans le texte », de se l’approprier. 
Pour eux, lire 15 pages est un travail souvent fastidieux, car ce n’est pas une tâche vite faite. 
De plus, parfois, ils ne comprennent pas à quoi ça sert, ils ne perçoivent pas le sens de la 
littérature, qui est un éveil à la culture et un éveil intellectuel. Une autre difficulté est celle du 
niveau de leur langage ou vocabulaire, parfois insuffisant, selon eux, pour comprendre les 
textes. Beaucoup d’élèves ont alors  recours à des traductions françaises et ne progressent 
donc pas. Ils se trouvent par conséquent dans un cercle vicieux. 
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Concernant les représentations des élèves sur la littérature, M. Gigon pense que, lorsqu’ils 
lisent des auteurs suisses par exemple, ils se rendent compte qu’il s’agit de notre culture. Ils 
comprennent que c’est important et que cela les regarde. 
Et pour finir, mon formateur ne voit pas vraiment d’avantages ou d’inconvénients de 
l’enseignement traditionnel ou par tâches. Il est bien d’avis que les cours « académiques » ne 
sont peut-être pas les meilleurs, cependant il pense que cela dépend de ce que l’enseignant 
arrive à faire passer, peu importe la méthode utilisée et cela dépend aussi des élèves, de s’ils 
sont preneurs ou pas. Si l’enseignant arrive à transmettre la matière sans être monotone, il 
éveillera l’envie des étudiants. 
Stagiaire HEP, C. Steiner 
Pour moi, la littérature est un élément primordial de la matrice disciplinaire scientifique de 
l’allemand. Il me semble donc très important de la travailler dans les niveaux inférieurs à 
l’université, vu qu’elle constitue une base d’envergure de la branche. La littérature fait donc 
partie intégrante de mon enseignement. 
D’un point de vue didactique, la littérature me semble être une énorme richesse. 
Premièrement, du fait d’être un document authentique, elle amène la réalité de la langue-
culture au sein de la classe.  Du point de vue de la culture, on y découvre, grâce au contexte, 
des éléments comme l’histoire, la géographie, les pensées et croyances selon les époques. Car 
lorsqu’on apprend une langue, il ne suffit pas de savoir la parler, il faut aussi connaître le 
contexte dans lequel elle s’insère. D’un point de vue plus technique, je pense que la littérature 
peut aussi aider à l’apprentissage de la langue elle-même. La littérature peut par exemple être 
une source d’enrichissement du vocabulaire et des chunks. De plus, on peut y voir des 
éléments grammaticaux en contexte. Et des lectures fréquentes permettent également 
d’améliorer ses stratégies de compréhension de texte. 
En ce qui concerne les objectifs à atteindre, je pense que dans un premier temps, selon la 
taxonomie d’Anderson & Krathwohl, il s’agit de comprendre, de construire des liens entre 
toutes les informations reçues (orales et écrites). Pour ce faire, les apprenants peuvent par 
exemple paraphraser, exemplifier, classer des informations, résumer ou comparer des 
éléments. Par la suite, il s’agira de développer leurs connaissances métacognitives.  
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Ils vont devoir analyser, c’est-à-dire, décomposer l’objet et le structurer, mettre des éléments 
pertinents en évidence, évaluer ou porter un jugement et créer, c’est-à-dire, assembler ou 
réorganiser des éléments comme par exemple générer des hypothèses, planifier une tâche ou 
produire, inventer un produit. 
Lorsqu’on travaille avec des œuvres littéraires, je pense que toutes les compétences 
langagières sont travaillées. Cela dépend des tâches que l’on donne à faire, mais il me semble 
important que celles-ci soient le plus variées possible. Contrairement à ce que l’on pourrait 
croire, je ne suis pas convaincue que l’exploitation de la littérature travaille spécialement plus 
la compréhension écrite. Lorsque l’élève lit, il travaille la compréhension écrite, lorsqu’il 
écoute l’enseignant ou ses camarades, il travaille la compréhension orale, lorsqu’il argumente 
ou donne son avis, il travaille l’expression orale et l’interaction et lorsqu’il écrit ou crée 
quelque chose à partir du texte, il travaille l’expression écrite. La littérature me semble donc 
être un objet d’apprentissage très complet, du point de vue du contenu, de la langue et des 
compétences travaillées. 
La principale difficulté que j’ai pu observer est que les élèves veulent souvent tout traduire et 
comprendre chaque mot, car ils pensent que sinon ils ne comprendront rien. Le moindre mot 
inconnu est comme un obstacle insurmontable à leurs yeux. Ils ne comprennent pas qu’une 
compréhension globale ou parfois séléctive est suffisante pour comprendre l’essentiel du 
texte. Ceci nous montre qu’ils n’ont pas assez confiance en eux-mêmes. Les élèves de niveau 
plus avancé, quant à eux, travaillent parfois trop en surface, ils n’approfondissent parfois pas 
assez leur analyse. Mais il faut dire que l’acquisition de cette compétence prend du temps. 
Pour les représentations que les élèves ont de la littérature, je ne saurais pas trop quoi 
répondre, d’où l’intérêt de cette recherche et des questionnaires qui leur sont destinés. 
Cependant, je pense que certains élèves ne perçoivent pas le sens des activités littéraires et n’y 
voient qu’une corvée. D’autres, par contre, aiment la littérature parce qu’ils peuvent être plus 
créatifs, contrairement aux cours plus techniques et conventionels comme la grammaire par 
exemple. Cela dépend certainement aussi de leur rapport au savoir. Certains font une course 
aux obstacles, ce qui est moins facile avec des objets d’apprentissage plus libres et créatifs 
comme la littérature, alors que d’autres profitent de ces objets pour développer leur capacité 
intellectuelle. 
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Et pour terminer, voici, selon moi, quelques avantages et inconvénients de l’enseignement 
littéraire dit traditionnel et par tâches. Je pense que l’enseignement par tâches est bénéfique 
pour les apprennants, surtout pour des niveaux moins avancés. Cela leur permet de mieux 
comprendre et de s’immerger dans le texte en s’impliquant personnellement. Même si cela 
prend peut-être plus de temps, je ne pense pas que ce soit une perte de temps. La littérature 
enseignée de manière traditionnelle, quant à elle, a aussi ses avantages. Elle permet d’acquérir 
une certaine méthodologie d’analyse de texte. Selon S. Wokusch5, la littérature académique 
peut s’enseigner plutôt à partir du niveau B2 du CECR6, alors que les niveaux inférieurs 
devraient privilégier un enseignement interactif. Mais je ne vais pas m’attarder plus 
longtemps sur les avantages et inconvénients de ces deux méthodes d’enseignement, car je 
vais les reprendre plus en détail lors de l’analyse de l’observation faite en classe. 
2.2 Littérature : représentations, attitudes de lecture et difficultés des élèves 
(Réponses au questionnaire no 2, cf. ANNEXE 7.2 et 7.3) 
Commençons par décrire les représentations que les élèves ont de la littérature au sein de 
l’apprentissage de l’allemand (questions 1-5 + 19). Pour la majorité des élèves, la littérature 
n’est pas qu’une petite activité annexe du contenu d’apprentissage de l’allemand. Ils 
considèrent donc la littérature plus ou moins comme un axe essentiel de leur apprentissage. 
De plus, les élèves semblent ne pas trop s’ennuyer pendant les cours de littérature. Ils y voient 
un certain intérêt, malgré les difficultés rencontrées. Puis, à travers les questions 3 et 4, nous 
pouvons constater que la plupart des élèves ont tendance à porter plus d’intérêt à la langue 
qu’aux idées véhiculées par le texte, ou autrement dit au contexte. D’ailleurs, nous retrouvons 
cette idée à la question ouverte 19, à laquelle plusieurs ont répondu apprécier d’apprendre des 
nouveaux mots par la lecture, ce qui nous renvoie donc à une concentration plutôt sur la 
forme. En outre, la majorité des élèves disent ne pas avoir besoin du contexte pour 
comprendre un texte. Cependant, nous pouvons voir ici une divergence entre  les 2M et 1M, 
car cela dépend du livre. Les 2M ont lu un livre dans lequel le contexte est quand même de 
grande importance, étant donné que l’histoire tourne autour de l’après-guerre et de la RDA. 
Les 1M en revanche ont lu un roman policier, dans lequel le contexte ne joue pas un rôle 
essentiel pour la compréhension globale de l’histoire. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  Cours	  de	  didactique	  des	  langues-­‐cultures	  étrangères,	  printemps	  2012	  (HEPL)	  6	  Conseil	  de	  l’Europe	  :	  UN	  CADRE	  EUROPEEN	  COMMUN	  DE	  REFERENCE	  POUR	  LES	  LANGUES	  :	  APPRENDRE,	  ENSEIGNER,	  EVALUER	  (2000)	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Passons maintenant aux attitudes de lecture des élèves (questions 11-17). Lors de la lecture, 
leur focalisation est assez équilibrée entre la concentration sur la forme et sur le contenu. 
Néanmoins, nous pouvons constater une nette différence entre les différents niveaux : les 1M 
se concentrent plus souvent sur la forme que les 2 et 3M. En revanche, ces derniers se 
concentrent plus sur le contenu, sur les thèmes exposés. Puis nous pouvons voir que tous les 
élèves essaient d’avoir une compréhension globale du texte, en particulier les 1M, qui disent 
avoir moins de moyens pour comprendre un texte en détail. A la question 14, nous pouvons 
remarquer que les élèves ont plutôt tendance à ne pas chercher tous les mots inconnus dans le 
dictionnaire. La majorité dit ne le faire que parfois. Ainsi, ceci expliquerait le haut taux de 
tentative de compréhension globale. Pour cela, ils essaient de deviner les mots à partir 
d’indices internes, le plus souvent les 3M, qui ont déjà acquis un certain nombre de stratégies, 
et en faisant le tri des mots plus ou moins importants. La formulation d’hypothèses sur le sens 
du texte est en revanche un peu moins utilisée. 
Voyons les avis sur certaines activités en classe (questions 7-10). Sont-elles vues 
positivement ou négativement par les élèves ? D’après eux, revoir les passages en classe les 
aident à mieux comprendre le texte. En ce qui concerne les questionnaires en rapport avec le 
livre, les avis divergent. Beaucoup ont répondu « plus ou moins vrai ». D’ailleurs, selon la 
question ouverte 20 (qu’appréciez-vous moins ?), les questionnaires apparaissent quelques 
fois comme étant moins appréciés et fastidieux. Pour les activités spécifiques en classe, la 
balance est assez équilibrée entre « vrai » et «  plus ou moins vrai ». Je retiens quand même 
que 8 élèves sur 18 de la 1M les trouvent quand même plutôt bénéfiques (et je suppose que 
ceux qui ont répondu positivement pensaient à la réalisation de la BD).  Et l’aide à la 
compréhension du texte par des images est aussi très appréciée par les 1M (cette réponse étant 
à nouveau sûrement le fruit du travail avec la BD). 
Et pour finir, voici les principales difficultés (questions 6 +18) que les élèves disent avoir lors 
de la lecture de textes littéraires. Le plus souvent, ils disent avoir de la peine avec le 
vocabulaire inconnu. D’ailleurs, ce problème est à nouveau évoqué en première place dans la 
question ouverte 18, suivi de près par des problèmes de compréhension générale et de syntaxe 
complexe. Nous pouvons donc constater que les élèves butent surtout sur des éléments 
formels du texte, avant même d’approcher le contenu. En revanche, les thèmes qui leur 
seraient étrangers ou le manque de connaissances culturelles ne semblent pas poser trop de 
problèmes. 
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Finalement, les questions ouvertes nous révèlent que les élèves aiment la littérature, car cela 
leur change de la grammaire. Ils aiment l’aspect un peu plus ludique des cours ainsi que les 
discussions en classe. Certains évoquent aussi l’aspect culturel et d’autres trouvent que la 
lecture les aide à progresser en allemand. En revanche, ce qui ressort souvent dans les choses 
moins appréciées, ce sont les analyses de passages et les devoirs de lecture. 
3. Description des deux approches abordées 
3.1 Enseignement dit « traditionnel » : 
Lorsque je parle de littérature enseignée de manière « traditionnelle », je me réfère à des cours 
de style plutôt académique, similaire aux cours donnés à l’université.  
Je vais maintenant décrire de manière concrète le déroulement des cours de littérature 
observés dans une classe de 2ème et 3ème maturité. Les 2M ont lu « Am kürzeren Ende der 
Sonnenallee » de Thomas Brussig et les 3M ont lu « Brief einer Unbekannten » de Stefan 
Zweig. Pour introduire le livre, les élèves et l’enseignant lisent le début ensemble. Ils font des 
hypothèses, décrivent les caractéristiques des personnages et du contexte (avec l’aide de 
l’enseignant, qui donne les éléments essentiels) et pointent des problèmes de compréhension 
(mots inconnus). Par la suite, les élèves ont chaque semaine des passages à lire, qui seront 
revus ensemble en classe. L’enseignant guide les élèves à travers des questions et pointe les 
éléments pertinents pour retirer l’essentiel du passage. En général, il s’agit d’habituer les 
élèves à lire à haute voix, repérer des structures formelles récurrentes, à résumer le passage et 
à trouver des thèmes intéressants à analyser. Ceci se fait en dialogue entre élèves et 
professeur, donc toujours à l’oral, et très souvent sans documents complémentaires. Les 
seules traces visibles de ce travail sont les notes personnelles des élèves. Cependant, peu 
d’entre eux prennent des notes. Soit les élèves n’en ont pas l’envie et n’y voient pas d’intérêt, 
soit ils ont de la peine et ne savent pas sélectionner ce qui est important à retenir. Puis le 
professeur introduit une structure à suivre pour une analyse complète d’un passage : 1. 
Aussprache (lecture à haute voix avec prononciation et accentuation correcte), 2. Situierung 
(situer le passage, raconter ce qui se passe juste avant), 3. Zusammenfassung (résumé du 
passage), 4. Themen (analyse de thèmes et citations), 5. Form (analyse formelle du texte). 
Cette structure sera exercée quelques fois, à base d’un passage du livre, comme devoir à la 
maison et reprise en classe pour proposer des améliorations (évaluation formative). Pour finir, 
chaque élève présentera, par tirage au sort, un passage pour note (évaluation sommative), 
selon la strucuture présentée plus haut. Tout cela se fait évidemment sur plusieurs mois. 
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Il s’agit donc d’un travail plutôt individuel (il n’y a pas de travaux de groupes). Le matériel 
utilisé est le roman en question, parfois des questionnaires et extraits de film et les 
compétences travaillées sont à mon avis plutôt la compréhension écrite et orale, puis lors de la 
présentation du passage l’expression orale. L’expression écrite reste rare. 
3.2 Enseignement par tâches : 
L’approche actionnelle n’est pas une nouveauté. Elle existait déjà dès la fin du XIXè siècle 
sous le nom d’éducation nouvelle ou école active. A cette époque, la pédagogie centrée sur 
l’activité de l’enfant est une vraie révolution. Le philosophe John Dewey7 considère déjà , 
bien avant l’apparition du CECR, que les connaissances des hommes s’enracinent dans leurs 
expériences et qu’il faut donc mettre les élèves en situation. Ces idées ont été reprises bien 
plus tard dans le CECR8, selon lequel l’approche actionnelle dite par tâches amène les 
apprenants d’une langue à utiliser celle-ci de manière active dans des situations de 
communication réelles. De ce fait, l’usager et l’apprenant d’une langue sont des acteurs 
sociaux qui accomplissent des tâches dans un contexte social précis et avec un but déterminé. 
Il y a donc « tâche » dans la mesure où l’action est le fait d’un ou de plusieurs sujets qui y 
mobilisent stratégiquement les compétences dont ils disposent en vue de parvenir à un résultat 
déterminé (CECR 2000 :15). 
Selon J. Willis (1996, 2007), les tâches créent des condtitions d’acquisition favorables car les 
activités menant à la tâche sont interactives, nécessitant la négociation de sens et impliquent 
l’apprenant au niveau cognitif, car il s’engage dans l’activité par intérêt. De plus, les 
apprenants ont une certaine marge de manœuvre, liberté et une certaine responsabilité, ce qui 
leur permet plus de choix personnels. Ainsi, ils ne se sentent pas enfermés dans une certaine 
structure rigide. En bref, les conditions d’acquisitions sont favorables car il y a exposition à la 
langue, utilisation de la langue dans des situations signifiantes et réelles, motivation et un 
travail sur les formes et stratégies9. 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  7	   Robert	   B.	   Westbrook	   (2000),	   John	   Dewey	   (1859-­1952),	   Perspectives	  :	   revue	   trimestrielle	   d’éducation	  comparée,	  Paris,	  UNESCO	  :	  Bureau	  international	  d’éducation,	  vol.XXIII,	  no	  1-­‐2,	  p.277-­‐293.	  8	  Conseil	  de	  l’Europe	  :	  UN	  CADRE	  EUROPEEN	  COMMUN	  DE	  REFERENCE	  POUR	  LES	  LANGUES	  :	  APPRENDRE,	  ENSEIGNER,	  EVALUER	  (2000)	  9	  S.	  Wokusch	  :	  Un	  enseignement	  des	  langues	  et	  cultures	  orienté	  vers	  l’action	  :	  Les	  tâches,	  2012	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Une tâche peut se présenter sous différentes formes. On peut réaliser des tâches de 
comparaison (trouver des différences ou similitudes), de partage d’expériences (raconter une 
histoire ou anecdote), de résolution de problèmes, de création de listes (brainstorming), de 
classification, combinaison ou alors on peut réaliser des projets créatifs. 
J’ai moi-même choisi de réaliser une séquence de littérature par approche actionnelle avec 
une classe de 1ère maturité. Il s’agit d’un projet créatif dans lequel les élèves ont réalisé une 
version personnelle de « Der Richter und sein Henker » de F.Dürrenmatt, lu en classe. Pour 
ce faire, ils ont transformé certains passages du roman en bande dessinée (à l’aide du logiciel 
Comic Life 2), puis ils ont résumé les passages figurant entre leurs bandes dessinées et 
finalement ils ont émis des hypothèses sur la fin du roman, encore méconnue. 
Je vais maintenant décrire plus en détail le déroulement de chaque leçon jusqu’au produit 
final du projet. 
1) Lors de la première période, il s’agit de motiver les élèves pour la future tâche à réaliser, de 
cadrer l’activité et de montrer un modèle. Nous nous trouvons donc dans une phase de pré-
tâche. Dans ce but, j’ai amené un extrait de la bande dessinée existante10 du même roman. Il 
est connu que les jeunes aiment les BD, cela les a donc motivé et le fait de voir l’ histoire du 
roman sous une autre forme leur a permis une alternative ludique. Dans un premier temps, 
nous avons lu 2 pages de l’extrait de BD distribué puis nous avons relevé les caractéristiques 
d’une BD sous forme de liste (bulles de discours direct, bulles de pensées, cases de situation, 
images). Par la suite, ayant effacé les dialogues des bulles des pages suivantes, les élèves ont 
dû les remplir en se référant aux discours directs dans le roman. Ils ont dans un premier temps 
retrouvé et souligné les discours directs dans le livre puis ils les ont reporté dans les bulles, en 
tâchant de respecter l’ordre chronologique. Ils ont donc fait un exercice de tansposition de 
genre textuel (Textsortenwechsel). Cela a permis de les familiariser avec ce nouveau genre et 
de les exercer pour la tâche à venir, dans laquelle ils devront organiser et créer eux-même 2 
pages de bande dessinée. Puis les élèves ont eu quelques minutes pour planifier leur travail, 
car pour la leçon suivante, ils devaient déjà amener des images et les dialogues correspondant 
à leur passage pour ne pas perdre de temps à faire des recherches en salle d’informatique (cf 
fiche-guide 7.6). Ils devaient donc décider qui fait quoi durant le week-end. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  10	  F.	  Dürrenmatt,	  Der	  Richter	  und	  sein	  Henker,	  Comic	  Zytglogge,	  1985	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2) Lors de la deuxième période, nous sommes allés à la salle d’informatique. Je leur ai montré 
comment fonctionne le logiciel Comic Life , puis chaque groupe s’est mis au travail. Pendant 
ce temps, j’étais là comme personne ressource ou comme guide ou aide. 
3) La troisième période s’est aussi déroulée en salle d’informatique, tout comme la deuxième. 
Cependant, j’ai déjà introduit les directives pour les présentations ayant lieu la semaine 
suivante, les élèves devant y présenter leur bande dessinée. 
4) Durant la quatrième période, chaque groupe a présenté sa bande dessinée. (cf fiche-guide) 
Il s’agissait d’expliquer le choix du titre, de situer et de résumer le passage ainsi que 
d’expliquer le processus de réalisation. La justification de ses choix est une activité de la vie 
réelle et donc utile et motivante. Le groupe présentant son passage était donc actif, mais les 
autres élèves aussi ! A la fin de chaque présentation, ils étaient motivés à donner leur avis et à 
proposer des améliorations de la BD de leurs camarades. Tous étaient attentifs, car ils étaient 
curieux de voir le résultat des autres. 
5) Durant la cinquième période, les élèves s’occupent des passages séparant leurs bandes 
dessinées. Chaque groupe résume un passage se situant entre deux BD et émet une hypothèse 
sur la fin possible de l’histoire. Ainsi, ils auront une version personnelle complète de « Der 
Richter und sein Henker ». A cet effet, chaque groupe remplit le tableau distribué (cf fiche-
guide) qui sert de support pour le résumé. Car j’exige que le résumé soit fait dans leurs 
propres mots, à base de leur tableau, sans copier des phrases du livre. Certains groupes font le 
résumé à base du roman et d’autres à base de la bande dessinée existante. La fiche distribuée 
leur sert donc d’aide. Le tableau (was, wer, wo, wann, warum) leur sert d’outil cognitif, les 
aide à trier les information et guide leur pensée. De plus, il leur permet de travailler par étape 
afin de ne pas se plonger sans réfléxion dans le texte à rédiger (vom Wort zum Satz). Et les 
éléments linguistiques donnés (mots de liaison : zuerst, dann, danach, zum Schluss) les aident 
à structurer leur résumé. Ce dernier est à rendre après les vacances. Ils ont donc le temps de 
l’élaborer. 
6) Lors de la sixième période, les résumés sont retravaillés en classe. Pour ce faire, je leur 
montre et explique la clé de correction (cf fiche-guide). Je projette une copie d’élève et nous 
corrigeons ensemble le premier paragraphe en utilisant une clé de correction. Puis je leur 
explique comment corriger par filtre. Il s’agit ici de corriger un type d’erreur à la fois, par 
exemple ne chercher que les erreurs de prépositions, puis de verbes, etc.  
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Les élèves corrigent ensemble en groupe. Ils me redonnent les versions corrigées de leurs 
résumés pour la semaine suivante. 
7) Et pour finir, lors de la septième période, les élèves présentent leur projet à la classe 
parallèle, qui lit le même livre. Chaque groupe présente sa partie. 
4. Impact des deux approches  
4.1 Observations 
Des observations ont été faites tout au long des séquences. Néanmoins, je m’appuierai surtout 
sur une observation appronfondie11 faite lors des présentations orales des élèves.  
Lors de l’observation du cours de littérature « traditionnel », j’ai pu remarquer que le travail 
est plutôt individuel. Les élèves sont donc, à mon avis, seuls face à leurs problèmes et ne 
partagent que très peu leurs réfléxions. Puis, lors de l’analyse orale, seul celui qui présente 
son passage est actif. Pendant ce temps, les autres élèves n’ont pas l’air de suivre. Certains 
élèves dessinent ou sortent leur téléphone portable. Ils ne se sentent pas impliqués, car ce 
n’est pas leur tour d’essayer de faire une bonne note. D’ailleurs, le seul but de ces 
présentations est la note que les élèves obtiendront, il n’y a pas vraiment de but communicatif 
ni de produit final attendu. Puis, comme les élèves doivent faire une analyse objective, ils 
restent très neutres. Il n’y a que très peu d’éléments personnels et donc peu de motivation. De 
plus, l’utilisation qu’ils font de la langue lors de l’analyse ne s’approche pas beaucoup de 
celle utilisée dans la vie réelle. De par le cycle répétitif de la structure d’analyse s’installe 
malheureusement une sorte de passivité et d’ennui. En ce qui concerne l’enseignant, il est 
plutôt actif et prend souvent la parole. 
Lors de l’observation du cours de littérature sous forme d’enseignement par tâches, nous 
remarquerons que le travail se fait le plus souvent à deux ou en groupe. Cela engendre des 
confrontations cognitives et des échanges d’idées entre les élèves. Puis, nous voyons que les 
élèves sont actifs. Lors de la transformation de leur passage en bande dessinée, chaque élève 
s’est vu attribuer un rôle, les différentes tâches ont été distribuées et partagées (décisions 
prises par les élèves eux-mêmes). Lors des présentations orales, tous les élèves participent. 
Après chaque présentation, la classe donne son avis et propose des améliorations.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  11	  Observations	  faites	  les	  23	  et	  26	  mars	  2012	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De plus, j’ai pu constater une certaine implication personnelle de la part des élèves, car ils 
argumentent leur choix personnel et expliquent leur processus de création de la BD. Il s’agit 
donc d’une discussion proche de la vie réelle. Finalement, ce projet a un but, un produit final 
(leur propre version de « Der Richter und sein Henker »). Cela éveille donc une certaine 
motivation et la fierté de présenter son travail, même s’il n’y a pas de note à la fin. Cependant, 
j’ai aussi pu constater que lors des activités de négociation, de partage du travail, de 
confrontations d’idées le français est beaucoup utilisé. En ce qui concerne l’enseignant, celui-
ci est plutôt passif. Il est là pour cadrer les activités, gérer le temps et en cas de besoin pour 
guider et aider les élèves. Il est donc plutôt une personne ressource. 
4.2 Comparaison synoptique : 
Enseignement « traditionnel » Enseignement par tâches 
 Travail individuel  Travail en groupe 
 Elèves plutôt passifs  Elèves actifs 
 But = note  But= produit final, création personnelle 
 Neutralité  Implication personnelle 
 Communication scolaire  Communication similaire à celle de la vie 
réelle 
 Français (langue 1) très peu utilisé  Français (langue 1) beaucoup utilisé 
 Enseignant actif  Enseignant passif / organisateur 
   
 MOTIVATION 
4.3 Liens entre les réponses des élèves au questionnaire et l’approche vécue ?  
Mon avis intuitif, avant d’avoir examiné les réponses des élèves, était que les élèves ayant 
suivi la méthode traditionnelle (2M-3M) trouveraient les cours de littérature sûrement plus 
ennuyeux que les élèves ayant suivis la méthode actionnelle (1M). Cependant, nous pouvons 
remarquer de prime abord, que peu importe l’approche vécue, plus ou moins tous les élèves 
apprécient la littérature et ne la trouve plutôt pas ennuyeuse. 
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En ce qui concerne les différentes activités proposées en classe, nous pouvons à nouveau 
constater que peu importe l’approche, l’étude de passages en classe est appréciée. Pour les 
activités spécifiques en classe (question 7), les réponses ne sont pas aussi positives 
qu’attendues. Néanmoins, nous trouvons quand même une assez grande tendance positive 
chez les élèves de 1M (7 élèves sur 16), qui ont suivi le projet de la réalisation d’une bande 
dessinée. Et le passage par l’image pour l’aide à la compréhension semble avoir eu un plus 
grand succès en 1M aussi, ce qui est sûrement en lien à nouveau avec la réalisation de la BD. 
Par contre, le fait d’apprécier les images comme aide à la compréhension n’est pas forcément 
en lien avec l’approche actionnelle. 
En définitive, il n’y a pas beaucoup de disparités entre les élèves ayant vécu une approche 
traditionnelle et ceux ayant vécu une approche actionnelle. Le questionnaire nous donne 
moins de pistes que les observations effectuées en classe. En revanche, il nous donne de 
précieuses informations sur les habitudes générales de lecture et les difficultés rencontrées. 
 
5. Conclusion : 
Si nous reprenons ce qui a été retenu lors des observations, nous avons pu remarquer que les 
élèves ayant suivi une approche actionnelle semblaient plus motivés et plus participatifs que 
ceux ayant suivi la méthode « traditionnelle ». Cela est sûrement une conséquence (positive) 
du procédé Learning by doing. Après un bref questionnement auprès de quelques élèves de la 
1M, la plupart ont affirmé avoir mieux compris et assimilé le passage qui leur avait été 
attribué. 
Si nous revenons maintenant sur les difficultés mentionnées par les élèves, nous avons pu 
noter qu’une nette majorité d’entre eux disent surtout avoir de la peine en littérature 
(compréhension écrite) à cause du vocabulaire, souvent jugé trop complexe. En tant 
qu’enseignant, il est important de prendre cette remarque en compte afin d’y remédier. De ce 
fait, je pense que l’approche actionnelle peut être très utile dans ce domaine, notamment en 
leur faisant faire de la transposition : par exemple en passant d’un genre à un autre (texte 
littéraire vs. BD). 
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 D’après Hallet (2008), les mots incompris peuvent être appropriés par le biais des images. 
Les représentations non-verbales ont ainsi une influence holisitique directe, implicite12.  
De plus, pour que la compréhension devienne de plus en plus détaillée, il est nécessaire de 
retravailler souvent l’input pour que l’assimilation se fasse peu à peu13. Cela aussi a été le cas 
lors de la séquence de réalisation de BD : les passages ont été travaillé plusieurs fois, sous 
différentes formes. De telles étapes intermédiaires de remodelage sont nécessaires, car la 
réception de textes prend souvent du temps. Ainsi, le « texte en action » (écouter, lire, voir, 
mimer, jouer, dessiner, …) est une bonne manière de faire du remodelage afin de peaufiner la 
compréhension (Christ, 2008).  
L’approche actionnelle paraît donc être idéale. Mais quels sont ses inconvénients ? De prime 
abord, on peut dire que la réalisation de projets prend beaucoup de temps (sur le programme à 
suivre). Cela demande aussi plus de préparation de la part de l’enseignant et les activités sont 
parfois plus difficiles et complexes à évaluer. Or, je pense que l’on peut trouver plus 
d’avantages que d’inconvénients. En étants actifs, les élèves sont plus vivants, plus motivés, 
ils sont créatifs et ils pratiquent la langue tout en ayant des responsabilités (travail en groupe). 
Par ailleurs, je trouve que l’aspect « perte de temps » n’est pas un bon argument, étant donné 
que les élèves ont besoin de ce temps pour assimiler le texte. De son côté, l’approche 
« traditionnelle » a aussi ses avantages et inconvénients. D’un côté elle permet d’acquérir une 
certaine aisance dans la méthodologie d’analyse de textes et développe la capacité de 
travailler de manière individuelle et autonome. Mais d’un autre côté, cette approche n’est pas 
tellement créative et il est possible qu’il s’installe une certaine monotonie. En outre, ce mode 
plutôt académique se prête mieux pour des élèves ayant atteint le niveau B1+/B2 du CECR. 
Dès lors, quelle est la meilleure manière d’enseigner la littérature au sein des langues et 
cultures étrangères ? Ce n’est pas à moi d’émettre un jugement sur une question de telle 
envergure, néanmois je vais donner mon avis. Premièrement, je tiens à dire que mon 
expérience de réalisation d’un projet a été très intéressante et que je la renouvellerais sans 
hésiter ! J’y ai vu que l’approche actionnelle n’était pas qu’une théorie : elle fonctionne aussi 
dans la pratique. Cependant, j’ai aussi pu suivre et évaluer des analyses de texte très 
intéressantes dans les classes suivant l’approche traditionnelle. De ce fait, il me paraît 
judicieux d’appliquer les deux approches en parallèle.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  12	  Hallet	  Wolfgang	  :	  Visual	  culture	  und	  Literatur,	  in	  FLuL.	  13	  Christ	  Herbert	  :	  Literatur	  und	  Sprachenwachstum,	  in	  FLuL	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Ainsi, d’un côté les élèves découvriront la matricie disciplinaire scientifique de l’allemand 
(approche traditionnelle) et de l’autre ils auront l’occasion d’être créatifs et d’utiliser la 
langue dans une ambiance réelle (approche actionnelle).
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ANNEXE	  7.1	  
Questionnaire	  No	  1	  :	  M.	  Frédéric	  Gigon,	  Formateur	  
1) Comment	   situez-­‐vous	   la	   littérature	   au	   sein	   de	   votre	   discipline	  ?	   Quelle	   place	  prend-­‐elle	  ?	  2) Comment	  situez-­‐vous	  la	  littérature	  au	  sein	  de	  votre	  enseignement	  ?	  Quelle	  place	  prend-­‐elle	  ?	  3) D’un	  point	  de	  vue	  didactique,	  quel	  est	  le	  rôle	  de	  la	  littérature	  pour	  vous	  ?	  En	  quoi	  aide-­‐t-­‐elle	  à	  «	  apprendre	  »	  une	  langue	  ?	  4) Quels	   sont,	   pour	   vous,	   les	   objectifs	   à	   atteindre	  par	   les	   élèves	   lors	   des	   cours	   de	  littérature	  ?	  (1M,	  2M,	  3M)	  5) D’après	   vous,	   quelles	   compétences	   langagières	   sont	   le	   plus	   travailées	   avec	   la	  littérature	  ?	  6) D’après	  votre	  expérience,	  quelles	  sont	  les	  principales	  difficultés	  des	  élèves	  ?	  (1M,	  2M,	  3M)	  7) Selon	  vous,	  quelles	  sont	  les	  représentations	  que	  les	  élèves	  ont	  de	  la	  littérature	  en	  langue	  étrangère	  /	  en	  allemand	  ?	  8) À	   votre	   avis,	   quels	   sont	   les	   avantages	   /	   inconvénients	   de	   l’enseignement	   par	  tâches	  (TBLT)	  en	  littérature?	  9) À	   votre	   avis,	   quels	   sont	   les	   avantages	   /	   inconvénients	   de	   l’enseignement	   dit	  «	  traditionnel	  »	  en	  littérature?	  
 ANNEXE	  7.2	  	  
	  1M	   	  2M	   	  3M	  Questionnaire	  no	  2	  :	  apprenants	  d’	  allemand14	  
7)Le	  texte	  est	  plus	  clair	  après	  avoir	  étudié	  le(s)	  passage(s)	  en	  classe.	  	  
	   	   	   	  
8)Le	  texte	  est	  plus	  clair	  après	  avoir	  répondu	  à	  un	  questionnaire	  sur	  des	  passages	  spécifiques.	  	  
	   	   	   	  
9)Pour	  tirer	  bénéfice	  du	  texte,	  il	  faut	  avoir	  participé	  à	  des	  activités	  spécifiques	  en	  classe.	  	  
	   	   	   	  
10)La	  visualisation	  du	  texte	  en	  images	  m’aide	  à	  mieux	  comprendre	  le	  texte.	  	  
	   	   	   	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
14	  D’après	  	  Arnaud	  Buchs	  &	  Myriam	  Moraz,	  Lectures	  littéraires	  et	  appropriation	  des	  langues	  étrangères,	  p.	  146-­‐147	  
Quand	  je	  lis	  un	  texte	  littéraire	  :	  
Tout	  à	  fait	  vrai	   vrai	   Plus	  ou	  	  moins	  vrai	   Pas	  du	  tout	  vrai	  1)La	   littérature	  est	  une	  activité	  annexe	  et	  occasionnelle	  de	  l’apprentissage	  de	  l’allemand	  	  
	   	   	   	  
2)Je	   m’ennuie	   pendant	   les	   cours	   de	   littérature	  germanophone.	  	  	  
	   	   	   	  
3)Lorsque	   j’étudie	   la	   littérature,	   les	   textes	   que	   je	   lis	   me	  servent	   de	   base	   pour	   un	   travail	   sur	   la	   langue	   (grammaire,	  voc,	  …)	  	  
	   	   	   	  
4)Lorsque	   j’étudie	   la	   littérature,	   ce	   qui	   m’intéresse	   c’est	  uniquement	  l’analyse	  du	  texte	  et	  les	  idées	  véhiculées	  par	  le	  texte.	  	  
	   	   	   	  
5)Je	   ne	   peux	   comprendre	   un	   texte	   sans	   connaître	   le	  contexte,	  l’époque,	  les	  circonstances	  d’écriture.	  	  
	   	   	   	  
	  	   	   	   	  	   	   	   	  
6)Je	  ne	  comprends	  pas	  un	  texte	  parce	  que	  :	  	  a) il	  me	  manque	  du	  vocabulaire,	  il	  y	  a	  trop	  de	  mots	  inconnus	  	  b) les	  thèmes	  exprimés	  dans	  le	  texte	  me	  sont	  étranges	  c) il	  me	  manque	  des	  connaissances	  culturelles	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Pendant	  la	  lecture	  :	  
Je	  fais	  toujours	  ainsi	   Je	  fais	  souvent	  ainsi	   Je	  le	  fais	  parfois	   Je	  ne	  fais	  pas	  ainsi	  11)Quand	  je	  lis	  en	  allemand,	  je	  me	  concentre	  sur	  la	  langue	  (forme).	   	   	   	   	  12)Quand	  je	  lis	  en	  allemand,	  je	  me	  concentre	  sur	  les	  thèmes	  (sens).	   	   	   	   	  13)J’essaie	  d’avoir	  une	  compréhension	  globale	  	   	   	   	   	  14)Je	  cherche	  le	  sens	  de	  tous	  les	  mots	  nouveaux	  dans	  le	  dictionnaire.	  	  
	   	   	   	  
15)J’essaie	  de	  faire	  le	  tri	  et	  de	  me	  concentrer	  sur	  les	  mots	  importants.	  	  	  
	   	   	   	  

















1M 1 2 10 3 
2M 0 3 5 7 









1M 2 2 8 4 
2M 1 0 9 6 









1M 2 6 6 2 
2M 2 8 4 1 
3M 0 5 4 5 













1M 2 2 6 6 
2M 4 4 3 5 









1M 0 2 9 5 
2M 4 2 5 5 









1M 2 9 3 2 
2M 6 7 2 1 









1M 0 3 7 6 
2M 1 2 6 7 
3M 1 0 5 8 














1M 0 1 10 5 
2M 0 5 5 6 









1M 8 6 2 0 
2M 10 4 0 2 









1M 3 3 10 0 
2M 7 2 5 2 









1M 1 7 5 3 
2M 2 6 7 1 
3M 0 2 9 2 














1M 9 4 3 0 
2M 3 3 7 3 








je le fais 
parfois 
je ne fais 
pas ainsi 
1M 1 9 5 1 
2M 4 4 8 0 








Je le fais 
parfois 
Je ne fais 
pas ainsi 
1M 2 9 3 2 
2M 3 8 3 2 








Je le fais 
parfois 
Je ne fais 
pas ainsi 
1M 12 3 1 0 
2M 9 6 1 0 
3M 8 4 1 0 












Je le fais 
parfois 
Je ne fais 
pas ainsi 
1M 1 3 8 4 
2M 2 3 6 5 








Je le fais 
parfois 
Je ne fais 
pas ainsi 
1M 3 11 2 0 
2M 8 5 2 1 








Je le fais 
parfois 
Je ne fais 
pas ainsi 
1M 4 7 5 0 
2M 7 2 3 4 








Je le fais 
parfois 
Je ne fais 
pas ainsi 
1M 4 1 5 6 
2M 3 4 4 5 
3M 1 3 7 3 
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des mots questionnaires 
lire à haute 
voix durée/longueur 
1M 4 1 2 0 0 2 
2M 2 1 1 2 1 1 
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ANNEXE	  7.5	  Ein	  Toter	  im	  Auto	  :	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  Hundeangriff	  :	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  Beerdigung	  :	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ANNEXE	  7.6	  
Literatur	  :	  Der	  Richter	  und	  sein	  Henker	  Fiche-­‐guide	  
Objectif	  :	  création	  d’une	  bande	  dessinée	  à	  base	  d’extraits	  du	  roman	  1)	  Trouver	  un	  titre	  pour	  le	  passage	  2)	  Trouver	  des	  images	  correspondantes	  aux	  descriptions	  du	  livre	  3)	  Créer	  des	  bulles	  de	  dialogues	  à	  base	  des	  discours	  directs	  du	  livre	  
	  Présentation	  du	  résultat	  A	  faire	  comme	  devoirs	  :	  
❒	  Relire	  le	  passage	  et	  retrouver	  les	  moments-­‐clés	  à	  transposer	  en	  images	  
	  regarder	  les	  descriptions	  :	  paysage,	  ville,	  maison,	  personnages,	  …	  ?	  
❒	  Relire	  le	  passage	  et	  chercher	  les	  dialogues	  et/ou	  pensées	  des	  personnages	  
	  les	  souligner	  dans	  le	  texte	  
❒	  Chercher	  des	  images	  sur	  internet	  
	  Google	  -­‐>	  images	  -­‐>	  recherche	  :	  taper	  un	  mot-­‐clé.	  Exemple	  :	  twann,	  maison	  bourgeoise,	  
homme	  attaqué	  par	  chien,	  …	  
❒	  Reconstituer	  des	  scènes	  et	  les	  photographier.	  Exemple	  :	  mise	  en	  scène	  de	  deux	  hommes	  
en	  train	  de	  parler	  -­>	  prendre	  une	  photo	  
❒	  Mettre	  les	  images	  /	  photos	  sur	  une	  clé	  USB	  
	  !	  Ne	  pas	  oublier	  de	  prendre	  la	  clé	  USB	  au	  Gymnase	  	  	  5	  groupes	  :	  	   1) Dermott,	  Camille,	  Paul,	  Deborah	  
S.	  65	  (Z.6)-­‐	  69	  (Z.19)	  	  2) Raquel,	  Nerys,	  Romain,	  Benjamin	  
	  S.	  57	  (Z.2)	  –	  S.	  63	  (Z.	  8)	  	  3) Claire,	  Quentin,	  Amandine,	  Florian	  
	  S.5-­‐6	  +	  S.	  8	  (Z.32)-­‐	  12	  	  4) Naomi,	  Blaise,	  Wendy	  
	  S.	  32-­‐35	  (Z.9)	  	  5) Christelle,	  Lina,	  Axel	  
	  S.	  65	  (Z.6)-­‐	  69	  (Z.19)	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	  ~	  7-­‐10	  min.	  (aber	  nicht	  mehr	  !)	  	  	  Inhalt	  :	  1) Stellen	  Sie	  den	  Comic	  vor	  (Computer	  /	  Folie)	  2) Erklären	  Sie	  die	  Titelauswahl	  
3) Situieren	  Sie	  die	  Passage	  (was	  passiert	  davor	  ?)	  4) Fassen	  Sie	  die	  Passage	  zusammen	  (was	  passiert	  in	  der	  Passage	  ?)	  5) Erklären	  Sie	  den	  Vorgang	  (processus)	  der	  Realisierung	  -­‐>	  Wie	  haben	  Sie	  die	  Arbeit	  aufgeteilt	  ?	  -­‐>Erklären	   Sie	   ein	   paar	   Details,	   z.B	  :	   warum	   dieses	   Bild,	   warum	   dieser	  Spezialeffekt,	  …	  ?	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Literatur	  :	  Der	  Richter	  und	  sein	  Henker	  	  
Ziel	  :	  Zusammenfassung	  +	  Hypothese	  zum	  Ende	  	  Endprodukt	  :	  Comic	  Ein	  Toter	  im	  Auto	   	   	  Zusammenfassung	  S.13-­‐31	  	  Comic	  Hundeangriff	  	  Zusammen-­‐	  fassung	  S.	  36-­‐56	  	  Comic	  Beerdigung	  	  Comic	  Bärlach	  und	  Gastmann	  (2x)	  	  Zusammenfassung	  S.	  72-­‐90	  	  Hypothesen	  zum	  Ende.	  	  	  Zusammenfassung	  :	  Schlüsselmomente	  Was	  ?	   Personen	  Wer	  ?	   An	  welchem	  Ort	  	  Wo	  ?	   Wann	  ?	   Gründe,	  Gefühle	  Warum	  ?	  	   	   	   	   	  
	  Hypothese	  :	  Wer	  ist	  Schmieds	  Mörder	  ?	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	  wer,	  was,	  warum,	  (wo,	  wann)?	  	  Sprachbausteine	  :	  Zuerst	  Dann	   	   !	  Inversion	  sujet-­‐verbe	  Danach	  Zum	  Schluss	  	  
!	  Transition	  avec	  la	  BD	  qui	  précède	  -­‐>	  phrase	  de	  liaison	  (z.B	  :	  Nach	  dem	  Hundeangriff	  vor	  Gastmanns	  Haus…..)	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Ein Tag später ging Bärlach zu Frau schönler. Bärlach 
geht zu Doktor Lutz, der die Polizei nicht mag. 
Bärlach sagt, dass er jemand im Kopf hat, für 
Schmieds Mord, aber er sagt nicht wenn. Bärlach will, 
dass Tschanz mit ihm arbeitet. Dann geht er mit 
Blatter, ein Polizist, nach Twann, um der Krimmplatz 
zu sehen. Er findet eine Revolverkugel. Danach sehen 
Tschanz und Bärlach Schmieds Agenda und finden ein 
"G" an den Tag von den Mord. Sie wollen nach Lamboing 
fahren um Etwas zu finden. 
Am nächsten Tag geht Tschanz zu Bärlach und er sieht, 
dass die Tür öffnet ist. Er geht hinein und er 
entdeckt den komische Raum. Tschanz sieht Bärlach 
schlafen, und er findet ein Schwert, das aus 
Konstantinopel kommt. Plötzlich erwacht Bärlach und 
sie gehen aus. Im Auto, das nach Lamboing fährt, 
fährt Tschanz zu schnell und Bärlach mürrisch ist. 
Wir erfahren, dass Tschanz viele Dinge über dem Fall 
kennt. Sie gehen in den Wald, warten und sie sehen 
dunkelen Autos und eine Limusine, die vorbei fahren. 
Die beide folgen die Autos. Sie kommen an einen Haus 
und sie sehen ein Panel mit dem Buchstabe `G` steht. 
Tschanz weiss was das meint: Gastmann... 
Veilleicht, weiss Tschanz noch mehr über "gastmann". 
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Bärlach trifft von Schwendi zu Gastmanns Haus und sie 
sprechen. Von Schwendi ist sehr aggressiv und böse. 
Man erfährt, dass er ein Nationalrat und ein Oberst 
ist. 
Später diskutiert Tschanz mit Charnel und er erfährt, 
dass alle Gastmann lieben, weil er Steuern für das 
ganze Dorf Lamboing gezahlt hat. 
Er geht dann nach seinem Termin mit Bärlach in 
Restaurant aber als er ankommt, ist der Kommissar 
schon gegangen. Er geht weg und kommt zu dem Ort, wo 
Schmied ermordet ist. Er sieht plötzlich jemand, der 
das Auto winkte und bekommt Angst. Er versteht, dass 
es Bärlach ist und bringt dem Kommissar zurück nach 
Hause. Als Bärlach seinen Wintermantel wegnimmt, 
sieht man seinen linken Arm mit dicken Tüchern 
umwickelt. 
Am nächsten Tag,in der Beerdigung von Schmied, 
diskutieren Lutz und von Schwendi und der Nationalrat 
setzt Lucius herab. 
Man erfährt dann, dass Schmied zu Gastmann unter den 
Namen Prantl ging, und sagte, dass er einen 
Privatdozent für amerikanische Kulturgeschichte in 
München war. Von Schwendi denkt, dass Schmied für 
eine fremde Macht spionierte. Er gibt Lutz eine Liste 
mit den Namen der Personen, die Gastmann besuchten. 
Es gibt drei Abteilungen: Die Künstler, die 
Industrielle und die Angehörige einer fremden 
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Gesandtschaft. Ulrich Schmied beigewohnte geheime 
Verhandlungen bei Gastmann. 
Lutz verdächtigt Gastmann aber Von Schwendi sagt, 
dass er nicht der Mörder ist. Er sagt, dass sie 
Lamboing für ihre Zusammenkünfte gewählt haben, weil 
niemand dieses Ort kennt. Von Schwendi will, dass die 
Polizei Gastmann in Ruhe lassen müssen, weil er die 
Polizei nicht mag und er nicht der Mörder ist. Er 
sagt dann, dass sie ihre Nachforschungen Leben 
Schmieds zuwenden werden. Dann geht er weg. Bärlach 
und Lutz treffen sich. Bärlach sagt, dass es Zeit ist 
zu Schmieds Beerdigung zu gehen. 
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Am Anfang sprechen Gastmann und Bärlach über Schmieds 
Tod, dann geht Gastmann mit Schmieds Mappe weg. 
Bärlach ist allein und fängt an Schmerzen zu fühlen. 
Danach geht Bärlach in sein Büro wo Lutz sagt, dass 
Bärlach nicht das Recht Gastmann ihn zu befragen hat. 
Bärlach  und Tschanz entscheiden den Schriftsteller 
zu befragen. Der Schriftsteller denkt, dass Gastmaann 
ein Mann getötet könnte, aber Gastmann hat nicht 
Schmieds getöttet weil, er zu Hause war. 
Am Ende des Tages, geht Bärlach zum Arzt, der ihm 
sagt, dass er nur noch ein Jahr leben wird ! 
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Hypothesen zum Ende : 
Wir finden, dass Tschanz der Mörder ist. Er weiss 
mehr als er sollte und ist manchmal ein bisschen 
nervös für nichts. 
_____________________________________________________  
Wir denken, dass Tschanz der Mörder ist, weil er eine 
Waffe bei Gastmann hatte, um Bärlach zu retten. 
_____________________________________________________  
Wir denken, dass Gastmann hat Schmieds getötet. 
_____________________________________________________  
Gastmann und Tschanz heiraten und Bärlach stirbt aber 
er stirbt in Gefängnis, weil er sein Hund geküsst 
hat. 
_____________________________________________________ 
Es ist für dieses Stadium des Buches noch schwer eine 
Annahme zu machen. Jedoch beschäftigt eine Person 
mich, und das ist Tschanz um genau zu sein. Diese 
Annahme ist nicht unbegründet, weil er einige Male 
ein ziemlich seltsames Verhalten hat. Zum Beispiel er 
will Gastmann unbedingt befragen gehen,und Tschanz 
ist auch sicher,das er schuldig ist! 
Nun ist er bereit, ganz die Beweise zu finden, um 
Gastmann zu überführen. Und warum vertraut er seinem 
Kollegen nicht? 
Schliesslich hat er alle Gründe, Schmied getötet zu 
haben,denn wenn dieser stürbe,könnte er seinen Platz 
nehmen und so in der Polizei mächtiger werden. 
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ABSTRACT : 
Ce mémoire a pour but de décrire des observations faites lors de cours de littérature en langue 
seconde (allemand). En effet, la littérature est de nos jours l’un des objets principaux dans 
l’enseignement des langues étrangères au niveau de la maturité fédérale. De ce fait, il paraît 
légitime de s’interroger sur les différentes modalités de la didactique de la littérature qui 
favoriseraient l’apprentissage d’une langue étrangère. Pour ce faire, le présent travail fera 
l’objet d’une comparaison entre deux approches didactiques bien différentes : d’une part il 
décrira les procédés correspondant à une approche plus traditionnelle (plus de style 
universitaire) et de l’autre il révélera les caractéristiques de l’approche actionnelle 
(enseignement par tâches). Après le recensement des représentations, habitudes de lecture et 
difficultés des élèves en ce qui concerne la littérature en classe de L2, l’auteure décrira une 
séquence d’enseignement de chaque approche et en fera une comparaison à base de 
questionnaires et observations afin de pouvoir visualiser les avantages et inconvénients de 
chacune d’entre elles. Finalement, les activités de l’approche actionnelle ayant aboutit à la 
création d’une bande dessinée, elle y mentionnera les bienfaits de l’emploi d’images et 
symboles non-verbaux pour soutenir la compréhension de manière holistique. 
Mots clés : Littérature, didactique, langue étrangère, approche actionnelle, approche 
traditionnelle, bande dessinée. 	   	  
